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DE  LA  ROYNE  REGENTE, 
Mcredu  Roy,  efcripte  à Orléans  le 
14.  luillet  1614.  à fvieffieurs  de  là 
Court  de  Parlement  à Rouen. 
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De  Martin  le  Mbsgissier,  Imprimeus 
©rdinairedu  Roy,  tenant  fa.  boutique  au  haut 
des  degrez  du  Palais. 
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|E  S S I E V R S 
lie  Roy  Monfieur 
'inon  fils  & Moy, 
teftans  partis  de  Pa- 
[ris  le  iour  que  ie 
•vous  mande' , qui 
'fut  le  Samedy  cin- 
quième de  ce  mois , nous  arriualmes  en 
cefte  Ville  le  Mardy  hui&iefme,  & par 
les  chemins  nous  eufmes  des  nouuelles 
du  Marquis  de  Coeuures,  qui  nous  af- 
feuroiencque  mon  Nepueu  le  Duc  de 
Vendofme  remettoic  Blauec  entre  Tes 
mains , pour  y eftablir  les  cinquante 
Suiflès  que  nous  y au  on  s enuoyez,  5c 
apres  le  démolir  & razer , & qu’il  defar- 
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meroit  fuiuantce  que  nous  luyauons 
ordonne  par  luv , Mais  comme  nous 
n en  voyons  encores  aucun  efFecfc»nous 
jugealmes  ne  deuoir  laitier  Je  conti- 
nuer noftre  voyage  iuiques  en  celle 
Ville»  ou  ledidt  Marquû  nom  cÜvcnu 
trouuer  luy  melmes  , &:  confirmer  ce 
qu’il  nous  auoit  efeript,  & par  ce  qu’il 
importe  que  ces  affaires  de  Bretaignè 
loyentau  plu  (loft  terminées , Nous  y 
renuoyons  prefentement  ledidt  Mar- 
quis pour  y mettre  fin , en  exécutant  ce 
que  nous  en  auonsdef  ja  a!  refié  & or- 
donné , Tant  pour  ce  qui  ell  de  ladiéte 
place  de  Blauet,  que  pourledefàrme- 

ment  ôc  licenciement  des  forces  dudiéi: 

» 

Duc  de  Vendofme,  &poui  toutes  les 
autres  chofes  qui  regardent  le  ftruiceÂ: 
J’authorité  du  Roy  inondiât  Sieur  & 
fils  en  ladidle  Prouince  ; Luy  ayant 


prefcdt  pour;  toute  remife  die  cômmcn 
f erdarjs  quinze  jours  au  plus  tard  à co- 
ter de  celuy-cy,  la  démolition  de  Bla- 
|iet  & de  la  faire  pourfuiure  &acheuer 
le  plus  diligemment&  exactement  qu’i| 
fera  poflibie,  Ce  pendant  mpn  Cou- 
fin  le  Duc  du  Mayne  eft  reuequ  de  dc- 
uers  mon  Nepueu  le  Prince  de  Condé, 
& nous  à raporté  qu’il  à feparéôi Con- 
gédié tout  ce  qu’ii  auoit  de  Gentils-' 
hom  mes  & autres  gens  de  guerre  auprès 
de  luy , & qu’il  s’eR  retiré  à Chafteau* 
roux  pour  y attendre  la  Iuftice  qu’il  à 
demandée  au  Roy  Moniteur  mon  fils, 
fur  ce  quis’efi pafle  à Poidtiers , & pour 
laquelle  nous  en  auons  renuoyé  la  coa- 
gnoilTanceau  Parlement  de  Paris , De 
forte  que  nous  nedoubtans  point  que 
mondiél  Nepueu  n’en  ayerout  le  con- 
tentement qu’il  en  peut  raifonnablc- 
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ment  defirer  ] & nous  en  auons  auflî 
beaucoup  de  veoir  celle  affaire  en  ces 
termes , Dequoy  ie  vous  ay  voulu  ad - 
uertir,luiuant  ce  que  ie  vous  efcriuiz 
en  partant  de  Paris , &de  lacontiriua- 
tion  de  noftre  voyage  iufques  à Blois, 
ou  nous  nous  acheminons  auiourdhuy 
pour  y arriuer  demain  , & ou  nous  re- 
foüdrons  ce  que  nous  aurons  à faire, 
tant  pour  noz  perfonnes  que  pour  les 
forces  que  nous  auons  faidt  venir  du 
code'  de  deçà  & vous  en  tiendrons  ad- 
uertiz  , Mais  pour  celle  heure  ie nay 
rien  d auantage  à vous  mander  : Sinon 
que  ie  vous  prie  de  continuer  à tenir 
la  main  à tout  ce  qui  feraduferuicedu 
Roy  Monlîeur  mon  fils  ôc  du  bien  de 
fa  Prouince  de  Normandie,  félon  vo- 
ftreaffedtionaccoulluméc  , &la  con- 
fiance que  i’ay  en  vous  , Que  ie  prie 
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Dieu  auoir  Meilleurs  en  fa  fainde  Si 
& digne  garde.  Efcript  à Orléans  le 
quatorzième  iour  de  Iuillet  mil  fix  cens 
quatorze. 

Signé,  MARIE. 
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Et  plus  bâsj  Potier.1 

Et  feellé  d’vn  cachet  eh  cire  rouge» 

Et  à la  fuperfcription  eft  cicript,  À1 
Meilleurs  les  Gens  tenans  la  Court  de 
Parlement  pour  le  Roy  Moniteur  mon 
Fils,  à Rouen, 


